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L
a stratégie énergéti-

que 2050 présentée 

par l’Office fédéral de 

l’énergie (OFEN) met 

en lumière l’urgence d’adop-

ter des solutions innovantes 

et écologiques. Avec le prix 

de l’électricité qui augmente, 

l’approvisionnement en éner-

gie indigène qui devient in-

stable et l’objectif d’attein-

dre la neutralité carbone 

d’ici 2050, la Suisse doit pren-

dre des mesures concrètes 

pour assurer sa sécurité en 

matière énergétique. 

Aujourd’hui, plus de 45% de 

la consommation Suisse 

d’énergie est liée au chauf-

fage et au refroidissement 

des bâtiments dont plus de 

60% proviennent encore 

d’énergies fossiles. Selon 

l’OFEN, le mazout reste majo-

ritaire, avec 30% de l’approvi-

sionnement énergétique du 

bâtiment, alors que le gaz est 

à 25%. Face à ce constat, il est 

évident que l’utilisation 

d’énergies renouvelables est 

une priorité. 

Si dans la construction des 

nouveaux immeubles les so-

lutions plus durables sont 

déjà poussées par les autori-

tés, le casse-tête de la transi-

tion énergétique du secteur 

se trouve bien souvent en 

ville. Là où les besoins éner-

gétiques se concentrent et où 

le parc immobilier déjà exis-

tant et la densité du bâti sont 

au plus haut. Et c’est précisé-

ment en ville où se complexi-

fie la tâche des planifica-

teurs, propriétaires et 

gestionnaires. 

Beaucoup de potentiel 
Trouver des solutions complé-

mentaires pour diminuer l’em-

preinte fossile de nos bâti-

ments existants est pourtant 

plus que nécessaire. 

Une ressource locale et pro-

pre se trouve en abondance 

sous nos villes, bien qu’elle 

reste peu exploitée. Il s’agit 

de la géothermie, une res-

source polyvalente dont le 

plein potentiel n’a pas encore 

été utilisé. Si la géothermie 

de moyenne profondeur, à 

l’instar des sondes géother-

miques, a plus que démontré 

son potentiel et son efficacité 

ces dernières décennies, d’au-

tres types de ressources pré-

sentes dans nos sous-sols ont 

encore beaucoup à offrir. 

Le Laboratoire de mécanique 

des sols de l’EPFL se concen-

tre depuis près de 20 ans sur 

différents types d’innova-

tions souterraines, notam-

ment l’intégration de systè-

mes géothermiques au bâti 

qui a récemment donné nais-

sance à un spin-off: Ener-

drape. 

Panneaux 
géothermiques 
L’équipe de chercheuses et 

chercheurs, issus à l’origine 

du Laboratoire de l’EPFL, a dé-

veloppé les premiers pan-

neaux dits géothermiques, qui 

servent à exploiter la chaleur 

des souterrains afin de l’utili-

ser pour réchauffer ou refroi-

dir les bâtiments. Une fois ins-

tallés sur des surfaces souter-

raines existantes, comme des 

murs de parkings ou de tun-

nels, les panneaux servent de 

«collecteurs» de chaleur géo-

thermique. Pour faire simple, 

Enerdrape facilite l’accès à la 

géothermie de surface, le tout 

sans forage. 

Déploiement dès 2023 
Grâce à un projet pilote mené 

à Lausanne, le spin-off récu-

père depuis plus d’un an des 

données sur les performances 

de la solution, qui a déjà fait 

ses preuves. Prête à démocra-

tiser cette ressource oubliée 

qui se trouve sous nos pieds, 

la jeune pousse de l’EPFL est 

désormais en train de finaliser 

la commercialisation de sa 

technologie ainsi qu’une pre-

mière levée de fonds, afin de 

permettre le déploiement à 

grande échelle de cette solu-

tion dès 2023. 

Face aux crises énergétiques 

et climatiques actuelles, il est 

temps d’utiliser pleinement le 

potentiel et les ressources de 

nos sous-sols.

Comment exploiter  
le sous-sol de nos villes?
Un spin-off de 

l’Ecole polytechnique fédérale  
de Lausanne (EPFL) s’apprête à 
lancer la distribution à large échelle 
de panneaux géothermiques  
sans forage. 
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Des panneaux apposés, par exemple, sur les murs des parkings souterrains permettent de «collecter» la chaleur et d’utiliser ensuite cette énergie. 
Le spin-off Enerdrape travaille à commercialiser son produit dès l’an prochain. ENERDRAPE/DR

Le casse-tête de la transition 
énergétique du secteur se 

trouve bien souvent en ville.  
Là où les besoins énergétiques 

se concentrent et où le parc 
immobilier déjà existant  

et la densité du bâti  
sont au plus haut..”  
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